
L’Armée française et la guerre d’Indochine (1945-1954) 

 

Introduction 

 

Septembre 1945  fin de la guerre et débarquement du corps expéditionnaire français (CEF) à Saigon 

Mars 1946           le général Leclerc à Hanoï « … dernière étape de la libération du territoire » 

En fait : un territoire occupé (Japonais et Chinois) et un adversaire en armes (le Vietminh) 

                   un territoire coupé en deux (16ème parallèle) 

              la première étape d’une guerre de 9 ans 

 

Une possession française, à 15000 km de la métropole (par mer) et 11000 km (par les airs) 

Un cadre géographique intertropical 

 

Un triple enjeu :  

- une crise française, politique et militaire : la IVème république et la conduite de la guerre 

- une crise internationale : la guerre froide (1947), la Chine communiste (1949), la Corée (1950) 

- une crise coloniale, à partir d’un pays divisé où la France est défaite et contestée 

 

1. Un nouveau type d’affrontement (1945-1950) 

 

- ni la paix, ni la guerre 

- une guerre révolutionnaire face au vide politique 

- l’impasse militaire et la surprise (Cao-Bang et Lang-Son)      

 

2. Un nouveau type de conflit (1950-1952)         

 

- arrêter l’ennemi : De Lattre et l’année 1951 

- « vietnamisation » et internationalisation du conflit 

- reprendre l’initiative  militaire 

 

3. Un nouveau type de guerre (1952-1954)    

 

- la bataille en profondeur (Na San) 

- la politique et la révolution 

- Dien Bien Phu (20 novembre 1953-7 mai 1954) et l’armistice à Genève (21 juillet 1954) 

 

Conclusion 

 

Une défaite politique :  

- la guerre perdue  

- le retrait de la France en Asie 

- le vide militaire en France et de la France à l’OTAN (plan de réarmement lancé en 1954) 

Une défaite militaire  

- 40000 morts dont 1600 officiers   

- Un combat imposé par l’ennemi et des erreurs de commandement 

- Un matériel usé, peu adapté, tard venu 

Une défaite morale 

- la France et son armée 

- l’institution militaire et ses fissures 

- une guerre de chefs de section (Pierre Schönderffer « La 317ème section »)        

 

Des enseignements : 

- la guerre « contre-révolutionnaire » 

- la guerre de « contre-guérilla » contrôle des populations                                 

                                                               mobilité aréo-terrestre (hélicoptères) 

                                                               moyens de détection (radars) 

 


